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          Préambule

        

        Mireille Cébeillac-Gervasoni

      

      
        
          
             
            Les Actes de ce volume sont le résultat concret de la rencontre des travaux concomitants et complémentaires de deux équipes, l’une française, l’E.R.A. 757 du C.N.R.S., dirigée par M. Cl. Nicolet, et l’autre italienne, de l’Université de Pérouse (Institut d’Histoire, dirigé par M. F. Coarelli ; Institut d’Archéologie, dirigé par M. M. Torelli).
          

          
             
            Par un parti-pris de non-conformisme à des schémas traditionnels, l’optique classique de la vision du monde romain a été renversée ; il ne s’agit plus de regarder l’Italie à partir de Rome, mais au contraire de considérer Rome à travers l’Italie, plutôt à travers le regard des Italiens des « municipes ». Le déroulement de ce colloque à Naples, au Centre Jean Bérard, et donc au coeur de cette Italie « périphérique », a voulu être un symbole de cette option.
          

          
             
            Je voudrais qu’ici dans ces lignes tous ceux qui m’ont aidée dans la préparation et le déroulement du colloque, trouvent l’expression de ma profonde reconnaissance. En premier lieu, M. Cl. Nicolet qui, dès le moment où je lui ai exposé le projet d’une rencontre encore hypothétique m’a assurée de sa pleine collaboration et m’a aidée et guidée pour établir le plan du colloque ; il a su susciter l’enthousiasme de toute son équipe qui a participé à des réunions préparatoires, qui est venue à Naples, a présenté des contributions et a animé les discussions ; que lui-même et ses « élèves » acceptent mes remerciements.
          

          
             
            C’est de mes conversations avec Filippo Coarelli et Mario Torelli qu’est née l’idée de ce colloque ; leur aide amicale et généreuse a permis de donner en Italie au colloque l’ampleur que ces Actes reflètent ; qu’ils en soient eux aussi remerciés.
          

          
             
            Ma reconnaissance est aussi vive envers tous ceux qui ont permis au colloque d’exister : le Centre National de la Recherche Scientifique qui a financé en partie ce colloque et ces Actes ; la Direction Générale des Relations Culturelles du Ministère des Relations Extérieures qui a permis, grâce à sa contribution financière complémentaire, la publication de ces Actes, et le Directeur de l’Institut Français de Naples, M. Jean Joinet, qui a mis, avec libéralité, à notre disposition les locaux de son établissement.
          

          
             
            Un hommage particulier doit être rendu aux autorités locales de Naples et de la Campanie, sans lesquelles ce colloque n’aurait pu avoir lieu ; c’est-à-dire l’Azienda Autonoma di Soggiorno Cura e Turismo de Naples, l’Ente Provinciale per il Turismo de Naples, la Regione Campania, l’Azienda Autonoma di Soggiorno Cura e Turismo de Pouzzoles ; que tous les responsables de ces organismes acceptent, à travers ces quelques mots, la reconnaissance de ceux auxquels ils ont facilité le séjour.
          

          
             
            Ma profonde gratitude va à l’équipe de techniciens et personnel administratif du Centre Jean Bérard (Maria Francesco Buonaiuto, Gaetano Imparato, Marina Pierobon) qui ont accepté un labeur harassant afin que le colloque se déroule sans problèmes. C’est encore grâce à la collaboration de Maria Francesco Buonaiuto et de Marina Pierobon que ces Actes, accompagnés d’un index, sortent de presse.
          

        

      

    

  
    
      
        
          À propos de la vie financière à Pouzzoles : Cluvius et Vestorius

        

        Jean Andreau

      

      
        
           Comme l’indique mon titre, je ne parlerai pas systématiquement de la vie financière à Pouzzoles ; nous ne possédons d’ailleurs, à son sujet, que des indications fragmentaires. Je me limiterai à quelques personnages de la prosopographie cicéronienne, qui jouent un rôle d’intermédiaires dans les opérations de crédit, et avant tout à Cluvius et à Vestorius.

           Cet exposé est, après “Financiers de l’aristocratie à la fin de la République”1 et “Brèves remarques sur la banque et le crédit au 1er s. av. J.-C.”2, le troisième d’une série que je consacre aux financiers n’appartenant pas aux métiers bancaires. Maintenant que j’ai presque fini de travailler sur ces métiers, mon objectif à moyen terme est de parvenir à une étude générale de ce que j’ai appelé les financiers des oligarchies. C’est-à-dire des financiers réalisant leurs opérations au service des oligarchies et le plus souvent en leur sein. Je définis, dans le présent exposé, la place qu’occupaient Cluvius et Vestorius parmi ces financiers ; et je pose la question du rôle financier des oligarchies municipales et des notabilités proches de ces oligarchies3.

           Il s’est trouvé que F. Coarelli, au cours de son récent séjour à Paris, a abordé des thèmes proches du mien et a fourni une intéressante interprétation nouvelle sur les inscriptions relatives à N. Cluvius. Sur tel ou tel point précis, mon exposé est redevable à ses indications et aux discussions que son séjour a contribué à alimenter à Paris.

          ***

           Cluvius et Vestorius étaient indubitablement des hommes d’affaires importants et, quoiqu’ils ne fussent pas des banquiers de métier, ils possédaient une réelle compétence financière. Quant à Cluvius, cette compétence et l’importance de ses affaires sont indiquées par deux lettres de Cicéron, les deux seules où il soit question de lui, alors qu’il était encore en vie4. Je reviendrai plus longuement sur l’une de ces deux lettres, qui date de mai 50 ; elle fait allusion, de façon métaphorique, aux activités financières de Cluvius et Vestorius, et n’a pas, jusqu’ici, été regardée d’assez près5. Quant à Vestorius, Cicéron le présente en outre, à plusieurs reprises, comme un spécialiste du prêt, de l’argent et du gain, qui n’a de culture qu’arithmétique et dont la fréquentation, pour cette raison, ne lui est pas toujours agréable6. Deux passages de Vitruve et de Pline l’Ancien nous informent que Vestorius a le premier fondé à Pouzzoles une fabrique de bleu égyptien et qu’il a élaboré une nouvelle variété de ce bleu, dénommée pour cette raison le vestorianum7. La fouille de l’épave de Planier III, dont les résultats ont été très judicieusement interprétés par A. Tchernia8, suggère qu’il était entrepreneur de commerce et peut-être qu’il possédait des bateaux.

           Quoique Cluvius et Vestorius soient des hommes d’affaires et des financiers spécialisés, la quasi-totalité des lettres de Cicéron où il en est question nous les montrent sous un jour un peu différent et les services que Vestorius rend aux frères Cicéron ou à Atticus ne ressortissent pas à proprement parler à la technique financière.

           Exception faite des deux lettres mentionnées ci-dessus9, toutes celles qui concernent Cluvius (une bonne dizaine de lettres) sont postérieures à sa mort (survenue en 45 av. J.-C., dans les derniers jours de juillet ou dans les premiers jours d’août). Elles s’intéressent avant tout au sort de son patrimoine, puisque Cicéron compte au nombre de ses héritiers. A cette date, le patrimoine de Cluvius est, au moins en partie, foncier, et Cicéron n’hésite pas à garder pour lui les horti cluviani et les boutiques de location dont Cluvius était propriétaire à Pouzzoles.

           En ce qui concerne Vestorius, les lettres de Cicéron attestent qu’il a rendu au sénateur les services suivants :

          
            	En 56 ou 55 av. J.-C., Cicéron faisait reconstruire sa maison du Palatin. Vestorius paraît lui avoir prêté de l’argent10. Est-ce de l’acquittement de cette dette que parle Cicéron dans deux lettres de 50 et de 49 av. J.-C. ? La chose est douteuse, mais l’existence du prêt paraît assurée11.

            	En 45, Vestorius intervient dans deux affaires d’héritage. Presque contemporainement, à un ou deux mois près, Cicéron hérite d’une partie des biens de Brinnius et d’une partie des biens de Cluvius. Dans l’un et l’autre cas, il est question de biens immobiliers, dont une partie au moins est sise à Pouzzoles ou à proximité de Pouzzoles : les boutiques de Cluvius ; les horti Cluviani, qui se trouvent dans le territoire de la cité de Pouzzoles ; le fundus Brinnianus. Vestorius aide activement Cicéron au règlement de ces successions ; il l’aide de trois manières.

          

           Premièrement : au moment de la succession, il est censé l’informer des clauses du testament, de la procédure suivie pour l’acceptation de la succession, des problèmes posés par l’organisation de la vente aux enchères qui, dans l’un et l’autre cas, va avoir lieu pour faciliter le partage des biens entre les héritiers. Et Cicéron s’irrite parce qu’il juge que Vestorius remplit mal son office d’informateur. Lors de la succession de Cluvius, il le remplit moins bien que Plotius, l’informateur de Balbus (qui, lui, suit l’affaire de Rome pour le compte de César)12. Or Plotius est un parfumeur, un unguentarius. C’est dire que les héritiers de Cluvius ne demandent pas à leurs informateurs locaux une très haute spécialisation financière.

           Deuxième rôle de Vestorius. Quand la succession de Cluvius a été réglée et que Cicéron est devenu propriétaire des boutiques et des horti cluviani, Vestorius participe à l’entretien et à la gestion de ces biens patrimoniaux. Deux des boutiques croulent, les autres menacent ruine et les locataires ne veulent plus rester. C’est Vestorius qui, avec l’aide d’un architecte, Vettius Chrysippus, s’attelle aux plans de reconstruction et qui parviendra à ce qu’une fois reconstruites les dites boutiques fournissent des revenus annuels supérieurs à ce qu’elles fournissaient auparavant13.

           Troisième rôle de Vestorius. Dans la succession de Brinnius, il est question d’un fundus qui a été vendu aux enchères, la vente a eu lieu à Pouzzoles ou dans la région. L’acheteur se nomme Hetereius et les vendeurs sont évidemment les héritiers. Vestorius sert d’intermédiaire juridique entre l’acheteur et ceux des vendeurs qui ne résident pas à proximité et se refusent, tels Cicéron, à se déplacer pour signer l’acte de vente. C’est Vestorius qui leur achète le fundus par l’intermédiaire d’un de ses esclaves, et il le revend à Hetereius (cela suppose donc qu’au moment de l’enchère il se soit présenté comme l’acheteur à la place d’Hetereius, ou qu’Hetereius ait été fictivement mandaté par lui pour acheter le fundus à son intention). Mais Vestorius ne paraît pas intervenir pour prêter de l’argent à Hetereius. Il joue en quelque sorte, à la suite de cette enchère, le rôle inverse de celui d’un argentarius. L’argentarius y est un intermédiaire de paiement, et y fournit un service de crédit ; Vestorius, dans ce cas, joue un rôle d’intermédiaire, mais pour le transfert de propriété.

           Ajoutons à tout cela quelques menus services, par exemple la transmission du courrier.

           Les affaires auxquelles Cicéron et Atticus mêlent Vestorius ont rapport, certes, aux patrimoines et aux questions d’argent. Mais, somme toute, elles sont peu techniques et touchent plus au droit qu’à la finance. Pourquoi ? Je l’expliquerais de deux manières.

          
            	La correspondance traite des affaires de Cicéron beaucoup plus que de celles d’Atticus, puisque les lettres d’Atticus ne nous sont pas parvenues et puisqu’Atticus s’était chargé des affaires de Cicéron, alors que l’inverse n’est pas vrai. Sans être parmi les chevaliers les plus rompus aux affaires financières, Atticus en brassait davantage que Cicéron. Il avait en Grèce et en Asie Mineure d’importants intérêts, fonciers et autres. Il s’était chargé des affaires de plusieurs sénateurs et chevaliers. Il entretenait donc avec Vestorius des rapports d’affaires plus réguliers et plus techniques que Cicéron ; dans la correspondance, il apparaît toujours comme plus lié à Vestorius que Cicéron. Si nous possédions la correspondance d’Atticus en plus de celle de Cicéron, la compétence financière de Vestorius nous apparaîtrait davantage.

            	Les services financiers qu’un sénateur ou un chevalier avait besoin qu’on lui fournisse étaient la plupart du temps assez simples, même s’ils concernaient des sommes importantes. Ce qui intéresse Cicéron en Vestorius, ce n’est pas sa particulière compétence financière. C’est plutôt sa connaissance pratique du droit et des transactions courantes, c’est aussi le fait qu’il vive habituellement à Pouzzoles et y possède beaucoup de relations. Cicéron, à cette époque, passe à Arpinum ou à Tusculum la majeure partie de son temps. Pour accepter ces successions et entrer en leur possession, il a besoin de deux informateurs, l’un à Rome (c’est Atticus) et l’autre à Pouzzoles (Vestorius). De même, les intérêts de César absent sont défendus de Rome par Balbus qui dispose à Pouzzoles de la collaboration du nommé Plotius.

          

           L’aide apportée par Vestorius était-elle rémunérée ? Vue la façon dont est présenté le personnage et vues les relations (très peu intimes) qu’il entretenait avec Cicéron, je suis convaincu qu’elle l’était. Mais cela ne veut pas forcément dire qu’à chaque service rendu Vestorius ait touché de Cicéron une commission fixe ou proportionnelle aux sommes concernées. Il est impossible de dire de quelle manière il était rémunéré.

          ***

           Il me reste à parler des deux lettres qui témoignent de la véritable ampleur des affaires de Cluvius et de Vestorius. L’une de ces deux lettres, la plus importante à mes yeux, est métaphorique14. Cicéron termine le De Republica et en fait lire le texte à Atticus qui lui adresse deux critiques d’ordre géographique. D’une part, Cicéron a appelé Phliontiens les citoyens de Phlionte, alors que le terme correct est Phliasiens ; Cicéron en convient, et assure qu’il s’agit d’un lapsus. D’autre part, il a écrit que toutes les civitates du Péloponnèse avaient accès à la mer. Atticus remarque que c’est faux, car le territoire des Phliasiens ne touche pas à la mer. Cicéron ne le conteste pas, mais invoque l’autorité de l’auteur grec Dicéarque qui l’a induit en erreur. Il n’avait aucune raison de douter de ce qu’affirmait Dicéarque et l’affranchi Denys avait autant de confiance en Dicéarque que Cicéron en Cluvius, ou qu’Atticus en Vestorius. Pourquoi cette étrange allusion aux deux pouzzolans ? On l’explique à juste titre par un jeu de mots entre Dicéarque et Dicaearchia, nom grec de Pouzzoles ; Dicéarque fait penser à Dicaearchia qui, elle-même, évoque Cluvius et Vestorius. Et, comme ce sont des financiers, le passage est parsemé de termes financiers, en assez grand nombre pour qu’on ne puisse manquer de les apercevoir. Tabulae : les relevés ou les cartes de Dicéarque, mais aussi le livre de caisse où l’on note les encaissements et les débours. Credere : faire confiance, mais aussi prêter de l’argent. Probatus, δόkιμος : estimé, digne de confiance, mais aussi contrôlée, de bon aloi, en parlant d’une monnaie. Nomina. Etc.

           Cette interprétation du passage n’est pas contestable, mais elle est insuffisante. Si elle explique la présence des termes financiers, elle ne rend pas compte de leur choix ; or tel de ces mots à sens financier convient mal au thème géographique qui fait l’objet de la lettre ; c’est le cas de nomina. Il faut donc chercher si l’ensemble du texte, outre sa signification géographique, n’en présente pas une seconde, financière celle-là.

           La réponse est affirmative. Cette seconde signification se discerne à partir du verbe credere : la question, pour Cicéron, était de savoir s’il pouvait, aux deux sens de l’expression, “faire crédit” à Dicéarque. Ajouter foi à ce qu’écrivait Dicéarque - ou lui prêter de l’argent. Dicéarque avait de nombreuses créances sur les Grecs (multa nomina) et il prêtait son argent à bon escient, car il avait vécu dans le Péloponnèse et faisait des enquêtes sur ses futurs débiteurs avant de leur accorder un prêt (ίστοϱιkώτατος)15. Malgré cela, Cicéron avait peine à se décider à prêter, il s’est mis en indivision avec Denys (communicavi)16. Denys fut d’avis que Cicéron et lui pouvaient conclure le prêt, car il avait autant de confiance en Dicéarque que Cicéron en avait en Cluvius et Atticus en Vestorius. La dernière phrase du passage confirme la justesse de mon interprétation, car elle aussi présente un double sens. Itaque istum ego locum totidem verbis a Dicaearcho transtuli. La phrase signifie évidemment : “aussi ai-je traduit mot pour mot tout ce passage de Dicéarque”. Mais transferre désigne à plusieurs reprises dans le Digeste un transfert d’argent, de créance ou de gage17. Si le créancier change, une nouvelle créance est rédigée. Un nouveau contrat verbal, une nouvelle stipulation est conclue ; or le mot verbis, employé par Cicéron, est précisément une des façons de désigner le contrat verbal. Quant à la construction a Dicaearcho, elle s’emploie couramment à propos du tiers qui acquitte une dette en lieu et place du débiteur originel, ou à propos du créancier dont la créance est transférée à quelqu’un d’autre. Cette dernière phrase illustre donc la technique juridique et financière employée pour prêter de l’argent à Dicéarque. Dicéarque a en main des créances sur des Grecs. Denys et Cicéron lui versent de l’argent, en échange duquel il leur cède certaines de ses créances. Denys et Cicéron deviennent créanciers des Grecs ; ce sont eux, désormais, qui supporteront le risque financier de l’opération. Dicéarque a été un intermédiaire de crédit, il leur a fourni des débiteurs qu’eux auraient eu du mal à découvrir par eux-mêmes ; il les assiste peut-être de ses conseils. Mais il cesse d’être créancier. Il était donc important qu’ils eussent confiance, non seulement en sa bonne foi, mais encore en son jugement et en sa compétence.

           La conclusion s’impose : Cicéron et Atticus pratiquent, ou ont pratiqué, l’un avec Cluvius, l’autre avec Vestorius, l’opération qui est suggérée métaphoriquement à propos de Dicéarque. Il est évidemment très difficile de savoir s’ils ont constamment de l’argent placé par l’intermédiaire de ces pouzzolans, ou si la chose ne s’est produite qu’à certaines époques bien précises. Pour...
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